jen NUMERO Xi En 

NOUVELLES POLITIQUES,. 

> publiées, à LEY DE, le rr. Février 1800, 
L'An fiième de la Liberté BaTAvE.: 


“FORT du 29, Janvier, 
Es Craintes, de voir de teù- 
veau les hottilitgs later in- 
ceffamment fur -Tés bords du 
Rhin, deviennent de jour en 
jour plus fondées;s & nos 
d le en femblent érre 
en Es Ies prarmfières, U: 
geren Francais de'sooo, Homer nn 
eer e Ca En fe porter en avant, tant- 
25 Oirla Lahn, neuntre C 


EXTRAIT Pune Lettre de Paar c- 


“Si 






Quoique les Impériaux & | 
RICNt pallé toute la nuit Berdiëre (oon 
luit defrière fous- Ie: 
aderenr Ien ord, dela Neddn, Elsen 
taientpae 1 WMpolss "ces dernters nee 
Dn in bas dyancés én kort jasqu”a our ED 
GESSI, dl. delà de Harzershefm« 
Bea il ne cele d'arriver à 
A a ScAIMEE Impériale en Souabe des 
rete, ha QUI Viennent des’ Etits - Herédi- 
rempie Aon ‚Ait‘ affez hònfbreux pour 
pi le vuide lrurd” par le dEpatt «du 
cone Sen marshe.poyr- dialien & ett 
tières Ek En Hobbs Ee 
… Íl ye-un:autre mouvement, qui 


QUÉ „Sil et vrai. ainf 
ee men nen ae 
Prês de roo} Charl Ahaie, Joumellement 
Mer ohne fr Ots pertaat 6. à. 8, Hom: 
Armée sn AU © wenden: en’ ditògence 
Oa A nvijdns Uu’ La de-Conftances 
den le Rue en Bohènie? on” as 
Rhian” EVant étre renduë le 1. Mars au 

je den Commeneceroit, le 28. det courant, 
en en marche pour cette deftination ” 

sk RAIT Zune Lettre de BERNE 

As du 28, Janvier, 
dee es relations incimes, que verre Gou- 
HE ut conferve avec celui de Prance n 
Hihi S Mains duquel la force des circon. 
Ia Sui Femis-, pour ainfi dire, le fort de 
ene % de n'étoit pas une chofe indiffs- 
A p Urles nouveaux Magiftrats Z7e/wgrs. 
ri pie de s affurer de la bienveiltance des 

OWQls Erangojs Auffi la Consmifron Ent. 


éiitive s'cft-elle Eemprcff$e de faire inftruire 
les derniers ,-par Borre nouveau Minikre À 
Paris „Fenner, des changemens , quirdeen- 
ment ont’ cu-tieg chez nouss.&, Vefer de 
cette démaerche, quant A fon burdiredt, à 
pleinement répondu aux defirs de nos Gouwe 
vernaus Interinédtaires, Le Miniflre des 
Relations extérieures dela Reépubligue Freire 
Fife, Tilleysanil, a donne verbalement au 
Piénipotentiaire Helvétique, CAinfi que cc- 
lwi-ci vient.de leemander, j largponfe, quî 
fuie: <. Les Confuts onz:z-appris. avec (atis 
s, fattion, que les voeux des Homares 170 
jo derés de V'/lelvétie font entn fatisltits, 
‚‚ Il ne tiene qu'A vous de confolider votre 
‚‚ bonhgur, gr mereant Àà la tre de votre 
‚ Gouvefneiment prgviloite des Hommes 
ve FORE, éliaites & vraiment Auris de leur 
s, Patries Mllureg-les,- que le Gouverne- 
5, meurt Alansgois s'empreflera ‘de fermer les 
v Playes , que T'ineptie «8e les patlions ont 
‚… Pufaire, Dites-teur én méêibetems, que 
„> les maux fout.plus prompisà faire qu'à 
» Fépasers & qui ferditinjultEde cqmprer 
‚ fur une Fépardriou complesres das pa mas 
s ment où ta ,Répubiaue Frangsijeke tou 
‚ Vve elle- même embarrafke. ” Quaique 
tér dernifrs-aveux, très-Vrais ien efor, 
foient Alkgeants, leurfranchite fembie:, ce- 

endánt, garentir lafincérité des promeiTes 
Ju Gouverement Erasigois, a 
woins, à alitger nos Maus autant, que polfi- 
Bie iderton. cÔré ; an Comifieu eit ve 
Hebs:ériqut ‚plus forte, & encouragce par. 
Vapprobarion denotve grande Atliée, pour- 
fit fa carièrë réparatrice avec affur:nces 
Elle a adreffé un Meffage aux ‘Confeiis-, 
pour teur propofer de déeréter une Aszre- 
Rie. générale pour tous Jes Delirs Pol:rí- 
gues, commis:-depuis la Revolution, fout 
les conditións. feivantes. 


+ 


xt. Tous tes Délits, comrais contre la Iùrcté 
de l'Etat & la tranqwilbitt publigue, depuis le 
commeneement de la Révolution jusqu'à 1'é- 
poque de la promutgatien du Desret, feront 
compris dans cette Amneflie. 

a. Les peines, pronoucées enfuire de ces 
Délits &'qni continuent à fortir lur etter. 
Cont temiifes aux Coúdemnés. . 


3.Les-Proctdares Criminelles du mânre genre, 


pendäfjget dt om jj xs teren je 
ee rat c jen Pook; Bee 
Accutfaätion pour Crfincs d'Etat, COmmis 
dan: Vintertalle di - deulus , pdfere plus uimils, 
4. Ha libératios d'une peine döja pronoa- 
cée, ou lacatfacion d'une Procédure entèntée 
doit fe Faire chaque fois par le Tribunal, qui 
2 conÂrmrt ta-Sentence en dernier refore, où 
var celui gui ett chargé de Vinftruction de 
a Procédure. es Ep A ee 
“_s. A ctteffer tous les Priptinaux erin inelk 
devront d'abofd ; apfês Di promWigatdon :de-1à 
Lor d'tkreftie:, fe faire préteáter les Procés 
Gures de ce zeure, fur lesquelidgs iks ont on 3 
juger, « rechercheront celles qui doivent être 
ceraprites dans le dispoûrif-de la Lpi. 
6. lis Feront parvenir à chaque Individu, 
qu'ils wouyveront êgre dans ce cas,.un.48e de 
Kotrarica Tondé fur ÌÀ Loi, A : 
“or. Le Libéré ,eg'abord: après!fe mite en- Hè 
her: devra fe'ptcdenter par- devant fe Soùsi 
Préter de fon Diffricts, & wontratter auprès de 
tui Venyagement tormet de fiddlitd € diobérs- 
fans à ta Loi. Le Sous-Préfer le metra en 
vucre fous la Curvesllance parciculière des Au: 
turieés de fon Domicile. kn : 
8. L'.lureflie ne.s'éténd point au rembours 
Bes frais &Zu/irkeBlón Berk alrdst-bU fenle: 
drent Feconhuêpär Sdneence iele nU pas 
non plus at Cwôvene, gut aurbiene eu daurs 
Pronriëzis endomibagées par Auieeudás mouve: 
mens dujurrncdiemirels, ni & Rat lui-grdene, 
le.droie d'intenter une Action givile anx Au- 
teurs du dégÂt. ne 
g, Les poyrfuites en Jademnird en favcut 
des EOD ‚ dant kes Proprid: 
ess adtoiëimt fuuffers kt fuire d'uric Bofirre- 
Bini -teront entkeprites:& Cuivies-Au'nom % 
kit :fraix de la Naom os Cor ee 
18. La Loi détermingra le mode, d'après 
lequel les fraik d'Zn/fnxrellion encore: à payer 
geront répartis Supréleyés fur Jes. et pables. 
rr Tour Dêlit , commis contre 1 niterk ou 
contre la tranquitlitg pùblique, depuib:Ta'pro- 
malgacion de la Lol A EAR Ae 
Pant te fendar duiCode PAT ES Ee Corkd 
paie tetrouvoit afoir 1E compijs, dans 1SAnd. 
gejtie:, ik Céra canfinlérs :comrmé: ayant rdoidivé 
SUITE de VE sTRArTideroNonvelles * 
de Panis jusga'âu re. Pluviofe « 
(re Ferdier.d « let: 
… Les Citoyens Arrighi, Devdeme & Ba- 
Brser, uommts dernièraumen par le Séns?n 
Lorlervatenr au Corps=Lttüflarif „y ont Gré 
nduuis hier, eprès avoir fait la promeffe „ 
sAuelkencit én ufege de Adlink à la Can- 
Hrrstinn. A la meme’ Séance, le Corps- 
idg:fatf a enn nommé défnitivement,; 
ue gueerième tour de Sceutin, an Cândidst 
pour unedes Plaeys vaoantes au Sérg; ‚Con - 
ferrotcar. Les Sufrages ae pouvoiens pors 
tr que Fur les Citoyens Pron eef SE: Ba prisos 
quì avoiene obeeru la plareiies relative au 


wrEnben UG 


et or 


, commis pef:_ 


Bd | 


wroifiëme tour. Les dix Serutateurs res 


Urgs aq loryöckepral eomipa, WI 
# teld igmdn 






s . 


gf Von 


‚ ggf onp dopné, cette fois 12, voix À furz 
ben paps! Membre ‘du! Corps - Eorn 


d 






un Projet, auguct le premier, après 
longs débats, n'a donné fan adhefionsg 
9. de ge mois quala foible fmajoritk f 
“4trCOnIre. 43. VOIX, — Par un Arttl 4 
“Premier.-Canfil du'g, de ee mois, pr 
toyen. Beswadatte, Gehéral de Drvifid 
‘ek nommé Canfriller- d'Etat, Scêlión 65, 
Guerre. — Voicî la Fin de 1'Artfcle Pri 
fur les moyens de dyfesfe aftuels dela rd 
publique, en :gas dela reprife des hoftit ed" 
dant, aous „avons. couméned” F fatvrien 
Áodgas-nerre derwer Sypplhene:”) alt 
NZ PEN gi Monur eon) 
Orivikaet duw. Pluviole. © 
be 1 30, Feneter.) «rr 

4, Pendänt qu'une parti 8e tes ‘Eraupes$ 
mit la rjve ganéht du Avis GermaniguÂ, af 
1E väeoit des Renloras & dezin Zollande st 
Wimedriëue, W'antres-Bataillons, Fransois … 9 
Ea origaper vie: Ja: Seifep, awoir forets de reg 
grader «vont fe porter fap Jes bôrds du Âf 
Heloetique, pecupsr CES pofltfohs teriibleng 
naguêres Île Théaure de leurs Ekploirs. rd 
préparatifs de el mmotivënt & deerd 
hent ceux de nos Généraux, & raut fe d'spöp 
poursneprochaite ouder !sTe dela Campassirk 

4:Depuês de départ des Greapuisy Ja, bel y 
& mutheurenfe diedie nett plas qu'une érf 
de defidaticn. & de, Crimes. “Au mépris des 
Praités Ies plaë Fainis, fans rcfpeêt pour: 
regles les plus commûnés du hón Tens, fas 
gard pour tes plus 


tique, la Maifon d'Antriche faitemprifonner t 
déporter, exi'er une fonle d'TEebitans de Cé 
Piep. dont le Crime eftde stre orus dndefeng 
dans après:la deettration formelle „que la Mi 

Cor it'fuoriche elle-mime en avoit En 
Campo-Formies Depüls Ja Chine deb 


“tif, 6115. Ceuvtement au Citoyen Trod geb 
En conféquence, le Préùdent proch®, En 
_ premiër Comme Candidat , — je mire ed Gi 
délignoigs il y a déjà quelque tems, Pak cel 
premióre Place vacante de Nenatenr, hr En 
cege gomindrion, VAltmblde a été Bey fo 
te par.un Matfage du Zribdmat, q Ee Fr 
ci gvait voré Vadoptivn du Projet Wip me 
‘kelacif à fa nouvelle organifation dur B 
zal de Caffafion. Ful, Pouvertur® ge) a 
discuffion de ce Projet devant de CorPSip zo 
Emlatif Grant fixde au 13. du couranbog Te 
eehuieel p'ayant pas de travaux, indd 5 
pour-aujourd’hui, il s'sjoutna À d j 
(Bil) „On peut s'accendre à 'd'e 2 
„Piaidayers, tant de la paft dés Oratelig 
Tribunat que de ceux du Gouvernemomt pi 


implies calcuts de la Polft_ 


Pied 


P Vits qu'à Vexiré 5 5 GOTE A 
RA suiend on: mité de 1'fra!ie in/brleure, on 
/ Prifonne, dee des eris des Voäimes qu'on em- 
‚ Von maleree ‚l'en pend, que ion we, que 

bd - 

î en e Diemont, où Autriche avcicin- 
1 Eorme rn Rous des Barbets Royalifles , il fe 
Peebliezing ÈS- graad nombre de Lerbets Rt- 
Ut me ä As ne pouvant plus fupporter 
Moss bi dutrichiens » les égorgent dans 
tuerre de s leur font éprouver, par cette 
celtes Rd: des pertes aufli fentibies que 
Bt vain. 1 ps de Armée Aranroife. 
Orts fer En peet Je Kait-elle marcher des Ren- 
ranpoites a gon UAE poignée de Troupes 
ois dux Abe, réütter, depuis plufieurs 
Bourvuë  Arcilie d une Armée conúdérable „ 
Erde Buchie Wierie & de Munitions de guerre 
Suoient panter Que nos Saldats man- 
Ouches. Lam 48 Pain. de tuuliers, de car- 
€ Houveau Généraf fe reorganife maintenant , 
e € ot Rn en prendre 
Re et Un terme à la Défer- 
tener oat Drivarions de toute efpâce ; ed 
Hofer aùx Renforts dutrichien d'au- 


Kes Renfor s 
ts ine rt : 
Ici Te ROR moins réloutabies, ** 


ln Satyr it mine la Ligne de VEnoemi; 
K € A mis des bornes au Terricoire 


“rangois ‘ 

5 Bn 2u Théatre de la Guerre: Miis on 

e8 armor Pnt au milieu de ces Murait- 

meen te dte V'artbition d'un cÔE, & In 
at ye défonfe de Dautre, ont élévées 


Str 2 uents que rs 
greffenr treur des Combats, dale Ts 
re, celui ê be » le fentiment de f3 el. 
aes Ss roes. Mau fi mihi ehh) a 
Mtoìre; he de Amer LONT de fan Ter- 


ON attaquêeen dias En metttoncta . 


Mir le Porvteotr , veer K d'ehvan 
pour. polar tre sepeni, GUN qu'il 
Arae & Palânnos, vt ee 
EN Qtittamt les Frônt:a, 
Aen Partourir noe Frontid 
dE SArdS fe poreent fôr-ur 
Onflamt Fr ipty Rod 


id 


èrês Continentales 
res Maritimes, nos 
„pellicle Hof dons 
ver que to : ameitnes-lourt eneo- 
ea den NN les DÉ morenseris de HOLA dae 
ke DAS let “incendie, allume kL 

pf „ACIER Direduirg, auifé. par Tes 
q er N « et , ' je 5 
Eee les Côes de la Erma in le 
jüsqu” jaee, & Fuifoit fenir fes ravages 
ee aux Portes de Puris. En rme he 
lion ele la Fermeté ani inrinnde Ja Re- 
ed er vernement aftee afsu gagner 
jd heen an en fa conduiee, des coeurs que 
de k Ro 1VErnement préetdent Avoient 
js on Hd vilter ces Cu: 
‚ KELOISES; 2NS Ieboftiné. dui fet ka 
de ne 5 \ Eine, qui Tetb'@ 
Wro de maicre dd 

es Hranrois, LE 
were ive de la Zofre-fòne renduës à ja 

emd Gs idenuis Jes dernières iu 

ficielteg 11 WIAfEs Mouveiles 
> Ces Letres. particulièreg „& guù 


telhendigues, zünoncent que O4 





Es Prangois dgergds par 


ss WASHINGTON eft mort ( 
„zette de France d'avanz-hier.) Cere 
faudra … 
Sede 


war lin Pe 


A des épognes Périvdigttes, Je 


tichamh, Ch4rillon, Dourmont, Hernen E Ia 
Chevalerte on licemcië leurs Diviftonss ik-ne 
rete plus que la Bande de Georges … que 
senéral Brune pourfuit, & qui, feule, ne 
peut réfilerlongtemsaux Trdupes,quita prese 
fent de twus cis. DeéjA- les dénominaciens 
de Partis ont disparu; Pordre a éré donné de 
ne plus reconnouître de Chouans dans les en- 
droits vùü ils ont dù être licenciés , mais {cue 
lement des Zuleurs dans ceux qui voudroient 
encore protonger la Guerre & le pillage dans 
destieux, dont les Habicans ne ventent plusque 
Paix K iúrete, Iln’ya pasde doute que, pout 
leurs propres intérdes, ces matheureux Habi- 
tans n'aident eux-mmêmes les Froupes de la 
République à exercer la Police , &. à faire 
rentrer dans lordre ceux qui feroient encoré 
tentés de Ie troubter. * j 

 Ainfi s'ett éieinte en peu de jours une 
Guerre la plus desaftreufe de toùtes calles qui 
pouvoient afRiger la République; une Guer- 
re, où, foit qu'elle fût vitorieufe ou vain- 
cul, la France devoit doublement verfer des 
Jarmes, en voyant fes Enfans moiffonnés deë 
deux côtés. Ainfi U.Angleterre eft privée d'un 
puifant moven de diverfion, fur lequel elle 
comptoit pour nous cmpêcher de porter des 
Forces fütfifantes fur Ìes autres points. Cette 
Paix, quc le Gouvernement a feu nous don- 
ner dans un fl court efpace, n'eft pas lamoins 
importante de toutes celles- que hous avioas à 


faire: Ehle accélère les autres, en Ôtant à: 03: 


Ennemis le Champ-de-Bataille le plus avan- 
tageux , & en nous laiffant la libre dispofirion. 
de tous nos moyens pour les combattre. ** 
EXT RALT des Nouveliës de PARis juse 
gu'au 15. Pluviofe (4. Février,) 
N dit la Ga- 


» Nouvelle, du tems du Dircdoire , eât 
» été accômpaghée de quelques injures, 
» Aujourd'hui, quet'ames‘sbandonne sec 
» Confiance à tous les fentimens généreux 


‚ar On ofe pleurer fur la Tombe d'uu Zrandi 


‚> dlóugma, Un Detil général à &tt ordonnë 


voo Ên, diindrique: Ce Deuil ferá porsé ne 


», des Citoyens de toutes les Nations. Jur 
» mêis gpoque n'ä compté tant de perzes 
2 irreparebies que Ia fn du’ dix-huitième 
2 Siecle,”? — Ces fentilmens genéreuk „ 
qu'on ofe enfin Epancher ‘en public, fans 
Crvindreles vengeances des prétendus Amis 
de PEvâRre, fe font galement Mit enten- 
dre dus le ein du Corps-Legiforif da Ie 
Hranct, A la Séance he Piuvicfe, te 
PrAfidene annongr, ** que Prix Kruiden de- 


5 mamrdoie à dire deux mois fur la mort du. 


… Crlnéral Aas in gron” Beeucoup de Mema 
bres réclamêrene Yordre du jour; d'aurres 
voulurent, que FOrateur Ct vliet kee 


Eer Ai * 3 Reenen 5 : . 
avis Vemporms & Felis Föaleom parler en. 
ces êrzmus, * ° 


Te Wiens vous entretenir, dir Faulcòn, 
d'une perte, gui laifJera de longs regrets, & 
gui doit Etre Nationale, malgre quelle pet 
Paroftre Etrangere. — Washington n'eft Plus: 
Lu Tombe vient d'engloutir ce gui fut te-Mo- 
dêle de da perfedtion Républicarne. * 

» Ce n'est pas le moment de rerracer fes ta- 
lens & Valts fublisres dont il honora jé mé 
muire , lorsqu'après avoir tuut contribue à 
donner la Libertl à fa Patrie, il dépefu le 
Feuvoir fuprème , pour cacher fa gloire dans 
Pubfcurite de la vie privée. ”° 

s En vain une bulle jutoufie & la malignité 
ont chercht à répandre leur venin fur une 
gufi belle vic! ” 

OO! LEGCISLATEURS! ne voulez- vous 
tus, que ette Tribune và il nous ett interdit 
de sier nos wvoeur aux discefions Ligifleti- 
verse nousferve du moins Epancherlefentiment 
denoötre vonération & de notre douleur! *? 

… J: merappelle encore les phrafes touchan- 
gesegts de Plus dloguent de nos Orateurs Pro- 

Onpui!s ly apen d'ansudes, en annungant 
amert d'un autre Foudateur de la Liberté 
Amsricaine, — Mirabeaun'a point laiffe d' Hé. 
rijiers de fen talent € de fun génie; mais nos 





Td vendre une Poflelion auf gJenticlle quwaz: , 
BOURG de LyBEcK: Maifon fulide,, commode, reantes Bätimens pour les Dot 
Aves, Pour da Laiterie, Brafferie &c. Pc. Bourse pour 19. Cheunuxrs Etabie pour: 
Vachsss Granges, Reni/esy Blaifon de. Fardinier ‚fx. demeures ‚pous des Familles de; 
naliers, Glncière, Yardi:, & Plantationsen. Arbres& dArbuftes evoriques , Promenades € 
&uës, Pitager & Werger dans le meilleur état , Espaliers, Couches, Etang, & Vit 
Co zeerein, en grande partie d'une exceliente qualité, contient 450. Arpens; [ Arpett 
INorerges guarrdes de rb. piës: Le fort kon Mobilier, qui Sy trouwe, veflera à la 
fig Fles Chevaux, Haches, huflruimens &Agrieulture Se, & À 
Les Amuzteurs Vudrefferent ù HAMBOURG à L Addrefs-Conrptoir 3 à Auf 
NA, 'à Mr. Jacobfen, Arocat; BÀ Kier, & M. le Profe 
“Pu. vAN DER ScHLeEY, J. De Boscu, }z., Bve BoscH, Jz., J.'Yver 
C.S. Roos, Courtiers à AMSTERDAM, vendrout le 3. Mars 18oo. & jours fuiv 


eHetenr. 


dable , fitride cntre les deux Villes de HI 


prima &S qu'il refentiet pour Franklin; 
reflentunspour!honorubte Afocitdefa8 f B 
‚‚ L'Orateur-termina par demandersg 
le 28. Pluviofe le Préfident pronongÂty 
raifon funêbre de Washingson, fe f08 
fur cequece Grand- Homme ett mort f 
Frimatre. Le Corps-Legiflatif pallär, ® 
diverfes confidérations, à l'orure dui 


- se í ee Ik 
Emotions font les mdmes que celles, ud SU 
fv 


De Lreypve, le 9, Février. hd 
Les derniers Papiers & Lettres def! ref 


len:agne, que nous avons regus hier, ch Ee 
geant tout a Pimprovifte de ton, al We 
cent uaanimément, que l'Armce Rufes, 

Heu de marcher vers le Rhîr, va rctd kâ 


ner inceflamment dans fa Parrie: IIs: fl 
lent, en outre, d'un Cougrès de Pact ke 
tion, qui doit Gtre ouvert fans “ 
fuivant les uns, à Prague, fuivant les 4 
tres, à Berlin, & où la Prufe feroit} 
Propofitions de Paix, au nom du 67 
vernement Mrangois, \ 











c.pafleront de même'à, 


r.Mellmaun, ON: 


â& ta Maifon du Défunt , fur le Heeren-gregt, vis-à-vis Je Warmoes-gragt, le mag! 


auc Cabinet de Deflins, 


Eftampes, Tableaux, Miniatures, Emails, Sculpture, pier 


pricieufes, Bas-reliefs, Médailles, Inftrumens Mathésnatiques € autres Curiofités „ 4 
qu'un très-bel Atlas de la Ville d'AMsTeRDAM & différentes belles Armoires travail 
avec beaucoup d'art Ce. letoutdelaiffg par Alr, CORNEILLE Proos van Ams rs® 


Fils dv Jacquùes-Cofncille, Co - Diredeur del Acqdémie de Defin de la Ville d’ Amtterdd 
de la Suciëté Zeelendoïfe des Sciences à Fleflingue , © de PAcademie Elc@orale de Peitt 


$ 
7 


re, Sculpture, & Archite&ure à Duffeldorp, & Membre de Pleadémie Barave des Scilf 
ces à Wlaerlems Le tout plus amplement détaillé dans le Catalogue, qui fe diflribuë chez * 
fus-dits Courtiers, en payan? onze Sots pour les Pauvres. é 


_ Au cas queta Perfonne de JACQUES Deenik, natif de LA Havre, @ ayant fait ged 
gue féjour à Loosduinen, puis parti en l'annce 1795. de la Zeelande, fe trouwe ercore É 
vic, left prië d'en dongrer connoifance à C. DENix, ou L. SCHELVISVANGER 
Measfluis, en gualieg d'Exécuteurs d'une Portion d' Heritage à lui devolud; €, en cas Â 
fon décès, ven prie Jes Descendaus, sil yena, ou ceux qui peuvent en donner guelgues if 
Lorwnstions iëgeles , ou des renfeignemens fúrs, de les adrefer aux Jius-vommês Exécuteur” 
On secompenfera honnêtement la peine prife, B 

es. 

‚4d LE YDE, eu 


dar 





elden eenendand 


Bureau des Nou ve 
ABRANAM BuLuss 





nn ee” 
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| NUMERO XI. ë 4 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiées à LEYDE, le 11. Février 1800. 

L'An fisvsème de la Liberté BATAVE, 


EXTRAIT d'une Lettre de FRANCFORT du a. Feorter. 


U moment que nous nous attendions, ces jours derniers, à recevoir la Nou- 
velle, que les hoftilicés avoient éclaté dans nos Contrées ‚ hous recumes am 
Contraire celle de la retraite fucceffive du Corps Franpois , dont toutes les 
démontftrations avoiemt paru nous menacer d'une nouvelle attque. IH ne 

refte Plus À Hochheim que quelques Cents Hommes d'Infanterie avec quelques Escadrons 
ee evaleries &, d'après les dernières Lettres de Mayence, Armée Frangoife du Rhin, 

teu de fe répandre fur la rive droite de ce Fleuve, a détaché beaucoup de Troupes 

Vers Pintérieur de la République, pour les Bépartemens in/urgés. ” . 

» Un Ehângement nen moins fubit & inopiné, & bien plus important encore, fe- 

Foit celui que les Feuiltes de VEmpire, d'accord avec la plâpart des Lettres particulië- 
Tes de Prague » difent être furvenn dans Ies ordres de ta Cour de Pétersbourg , relative- 
ment à la deftination de TArmée du Prince de Suwarow, (La place nous manuguant icis 

kak kig Parlerans p 'us amplement V'Ordinaire prochain.) ” 

’ Dn ee Nouvelles de Paris jusgw’auù 15. Pluviofe (4 Fevrier,) 

c- Nats a jr moment, eft presque fans Troupes réglées, conliC aux foins de la Gare 
Pour lesen ee néanmoins Parss eft calme & tranquille, La nombreufe Gaärnifon a marché 
favorabl Paltmensinfurges, d'où le Gouvernement continuë de recevoir des Nouveiles 

ee: Le Général en chef Brune, arrivé le 1,de ce mois Car, Janvier) d'Angers 

…C Général Debelle, fon Etat- Major, &c., eft parti de 

ft dans ce Dé u Courant au matin, pour fe rendre par Redon ogbh sen 

que commande le fameu dh, formantla partie Méridionade de Pahcienne Send, 

Yérance dans la Révol X dstorges, Chef de Chouans, qui, à en juger tant par fa perfé- 

Puifanw C o\te que par P'appereil qu'on déploye pour le réduire, doit être très. 

ePendant il n'eft pas probable, qu'il pourra réliter, en aucune manière, aux 

Être portées., dit. _…€squelles le Général Brwne va le combatre, & qui doivent 

eft en effec partie pi à 50,000, Hommes, La moitié reftante de la Gernifon de Parss 

ix jours auparava € 11, Plaviofe pour le Morbihan: L'autre moitfé avoit dejà march, 
cette dernière Congres le Général Chambarlhac „ pour le Dépârtementde l'Orne, Dans 
les Frontières des Ten €, ainfi Que dans quelques Deépartemens ou Diftrias voilins, fur 
HB où elles fe foneem Provinces de la Normandie, du Maine & de la Bréragne, 
Quelques -unes de Ba ya auli des Chouass réfragtaires à foumertre par la force, 
lier, wexiftent d Ee ês Sandes; en Particulier celles commandées par Charles & Caande- 
Tefte encore en Ae presque Plus; mais celle de Frotré, quï cft la plus confidéroble, y 
Porss officiele, con” Juoigw'on femble lui avoir porté de rudês coups. Voici les Rap- 
Cu-Bntre Ie Tio ea de ïecevoir. du GénêrálGardanse, for les Affaires qu'il y a 
soe » Lroupes Républicaines & cette Divifion de’ Chomans. ” Re 
s Mise Général de Ditifion Amrnir G ARDANN Ê commeadant la rame Divi- 

vier) an ids == du Quartier. Général dela CerTk-MAef, le 6, Pluviofe (26. Jun- 

Ds J'ai Îhonnenr de RarronrtT de PAfuive Eu Ss. Pluviofe, en 
Joint par ma C lon < vous hae compte, que, dans la journée du £, le nommc Frortd fut 

Wier „qui ke de ne), LAdiudant. Général Brihes, qui commandair cette droire, fut le pre- 

i n SOUVTIt aux, Forges de Cofll, près de La: Afotre! Foujuet; RK, quoîque très - ine 

Mais Ean he ji aragua les Chonansdvee inirépidings ‘& lés mit d'abord en déroures 
é nn Peddtmbreus , terita à (on mur nne attâquê artez td HA ed 
° ari Ares Brigands pendant deux Kenress c@ qui donna le tems 

‚ ea, cone Génêral Aeril à arrdver: Crus ze Jes kee ha mit eh déroute avec une 

Bae gole, Le Général. Avri4 seit baten avec intrépiditd, de même que 'Adjudant- 
RES fous Rs & ie Citoven Lagitte » fon Adjoint. ‚Ces deux derniers ont cu leurs Chevaux 
Champ: de: Bataille Woe gd US avons eu 6. morts & 15. bleftés. L'Tnnemi a lnité le 

E EEE RARALE COVERED mort de idee an Me Te aid aen Tee 


vs 


mens de la eye Demi- Brigade légère, de la yomwe Demi-Brigade de ligne, & les Cotoo” 
mobiles fe font parfaitement bien battus. * ° NE: 
Autre WETERE du mines delle du B. Pluvidfe (28. Janvier.) * _? 
SUITE du RAPPORT de U' Affaire du 5. Pluviufe. d 
‚… Le Général de Brigade Dumborlin me:rend compte, per fa Lettre dy 6. Pluwiofe, q, 
vient W'exterminer les Brigands (ce font fes propres expretfions ) près du Château de Duték 
gy. dans la Commune de Pérignd, à deux Meus de Fougères. L'Eanemi, qui avoic ré? 
des Forces confidérables , &toit commandé par Duboisgny. Il a foutenu le feu pendant ef! 
demi-heure ; mais nos braves du rer Bataillon de la a4me Demi-Brigade-:égêre ont fondu d' 
bavonnerte dans Vefpèce de Camp retranché, que les Brigands occupoient, & ont voygert” 
terre de leurs morts: Les débris de la Colonne ennemie ont été pourfuivis jusqu'a Fergèr!/; 
& „ fans Pobfeurisé de ta nuit & de la Forêt, il n'échappoit pas un Homme. vs Vor a 
abandonnent Duvoisgny, & cherchent à rentrer chez euxs quelques Brêtuns font venus 
leur foumiffion ; C'étwict des Conferits enievës de force. Ee Général Dumoulin me marqi% 
qu'il les a fait conduire à Fougères entre les mains du Commandant. * e p 
‚P.S. Je regeis dans le moment de nouvelles Depêches du Général Damóulin, qui’ 
rend compte, qu’A Ja finite de la journde du 5, tes Chatfenrs balayèrent la Foret de Fougèf 
Le 6, ils pourfuivirent lex Cheunans, en bleffèrent un très -grand nombre; % les Habicans @ 
Communes de 4u Selle & du Rocher- Portrait affomment tous ceux qui fe préfentent de Ied 
eâtés. Le nommeé Descure a paflé à Carnet avec Ig. Hommes, te dirigeant wers la ci- deva 
“Nurmandie. A Saint-Ouin, 25. Con/trits ont dépofdles arines: Dans le Canton de Saint F5 
mes, quinze fonc venus inplorer leur pardon. Duboisgny s’eft retiré dans la ci-devant irl 


LA % 


tagne avec fort peu de monde. ĳ 
‚‚ Une Nouvelle plus heureufe, que le Général Ja Baroliëre vient de-mander eu pé 
mier -Cunful, en date de Rennes, le ro. Pluviofe (30. Janvier,) eft que Laprévalay!! 
qui commandoit les Chouans dans le Département d'/le-&-Villaine (partie Orient 
de la Brdtagne,) s'eft foumis & a licencié fes Bandes. * pe 
_… Heeft digne de remarque, dans ta conjoncture préfente, que l'Ambaffadeur Ture } 
Parts, après avoir:regu des Depêches de Conflantinople , a eu une Couférenee avec le MitY‚ 
ftre des Relacions extérieures; & qu'it a été, le ro. de ce mois, diner Ala Campagne chef 
le Premier -Conful. L'objet de ces Depêches & de ces enttevues ne peur être- que té, 
Fmportant: On ne fgait, fi clles fe repportent à la Correspondance, ouverte dújà par W 
Générel Bonaparte, avant fon départ d'Egypte, avec le Grand-Vifir, & continuée A 
Cuite par le Général en chef Kleber. Ee Chef de Brigade Grosbert , arrivé dernièremel, 
Egypte à la Rade de Pillefranche, a apporté entre autres cette Correspondance ai 
que celle que le Général Kleber a euë avec le Commodore Anglois, Sidney Smith. CC 
au tema à découvrir ce fecret, & À nous donner le fil de la Politique fi entortillée 
gos tems. Une chofe, qui doit ére fur-tour agréable aux Confuls, jaloux de meure 
R publique en Paix avec les autres Nations, eft l'arrivde À Za: Corogne des deum C 
miffsires Awéricains, qui viennent en France, pour rétnblir, de concert avec le wor 
fième Commiffoire, Mr. Mierray, Miniftre des Zeuts-Unis à la Haye, la bonne harm®, 
hie entre leur Pays. & le nêtre : Mais ces derniers, en mettant pié À terre, ont dû 
prendre avec douleur la mortdu Général Washington „qurafffige en ce momen: touster? 
Eoncitoyens, & infpire des regrets à cour ce qu'il y a de gensde bien en Europe." 
ENTRAIT des Nouvelles de PAR ts jusqu'au 16. Pluviofe (5. Fevrier.d © 
…… Le Afoniteur du 12. Pluviofe contient une Réplique Ma dergière Note de Mylord Grenvif! 
ou plutôt une analvfe de cette Pièce; en voici le fommaire. “* On ne ‘peur pas dire, ute. 
s, foit une Nore ofFcielle ; On ne peut pas dire qu'elle Coit woa Reponf/e; elle n'apprend ri€ Á' 
 clle ne répond à rien; tout s'y réduit tertuellement 10. à une dénégation, 2. à une et 
„ fion, 30. à un Manifefte. ** Après un court développement de ces points „on finit ainfi*; 
„ Teleft Vefprit des Déclarations faites au-nom du Rot d'Angleterre. On ne fait que pré 
‚, venir ici le iugement de l’opinion publique & cetui de la Poftérité. Les Aurcurs de-ctf 
, Étranges Notes ont déik trouvé, au refte, dans leur confcience un preffentiment de pf 
» comdämnation, X-lacuelle ils ne penventéchapper. Meft affez connu, que Ic Miniftre , * gr 
ses a fonferites, ne veut pas, que le Public /e miprenne fär la main qui les a veaigde 
…, Bonaparte. luì, ne desavouera pas fa Lettre ; le Miniffre des-Relariont extcrieures nc dep 
„, avouera pas fa Note: Ee Roi d'Angleterre m'a pas répondu; % Lord Grenuille fair dirt” 
„que fi Note mefk' pas de lui”, 
Bers. na nouvel Article-, inféré: hier dans Te Pourzal oficieT, fur la même eont 
tions ancre: les Gouvernemens Prengois: & Anglais; ** VEnrope, y. cft-il dit, me fer 1E 
trompáe, Pile praaoncens gn fiycur pe la Prange , quand elle verra fousris kVimp 
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E B tquire de fon jugement ce grand Debat Politique, ces-oifres penCrêuten & ves rctis 
zl profehig ie Rles, Ces inttances de T'Humanieé & ces tilegarions de a bee Ei, ceug 
5 Minds dn Philanrhropigne d'un Syftème pacificatcur & ER Ade e gui der 
B Bava qUcignes IRAS, de carhage ‚ poilk cclairer ia Cop, stents ES de nere ee 
va dei EC es Depeches du Général Brune, on dare de Magnes de 9, Piuviofe (29, ruvier 5, 
hef de he auili plus d'un engagement, dans le Her bifa cutre jee Troupes, Ne gerjen we 
iv Prês.de Grandis ike 5: Plagioft , derit-ijn le Cânspal arty a Diutwses Chrwans 
5 reufeme de ds pap » Georges, a beayeoup feulferts, Le Général Geuey set mefvrg Bed 
De EC des Chuuens à Elwen, Sos 8 Ek 
avons veerle Hinne: Nos Lecteurs fe rappellerout engagement ‚_que neus 
n Ne ’ » 4 5 s “ = Nx : Y SOENSCEEM ET : 
Mais ils Aas Er de revenir tur la nen Ve be 
Se trifte Evenement: ori al een du.devoir. de parler nous m mes u de fois de 
Pour Vinfrer dans apres la leSdrê'de ta Dettre fuivänge, que nous venons de recevoig 
Herent ape Balle SS EERE 
jen vd in. er ha „ Pour Je vrai Ss des rapports d'af) vlion que je can. 
SIEUR, & vols ade 2 hi Ll eon Aa Be bead En Bs Ne 
tique Jee la oo7e der Prik ad e plufsens Lettres, que ne / ee ’ oe 
ans, votre Guzctte illuftre GEoror Was UINGTON,- Gd vous pries de ! infë er 
se |a plus vefpen {vts mon nom, parce que je difire de payer perfonnellement mo tribus 
Wi nr honorg — wenje douleur 4 la memoire d'un. des plus Grands - Hommes de ca Sitele ' 
5 M6s jufkes fonts, snel Permis de le dire) — de fon' eflime Gd fan amirit. Si, Ade 
Fationnaire Ei Mens pour lui, Pai braré dans. le tems les vengeances de la fureur- Rézo- 
rÎUl, s'acharnant contre tout ce gui étoit bon @ vertweux, o/a calomuier. fl 


conduite Pot; 
; okití EINE a h 
Gujourd hy; dn PrMCIPe5, je ne crains pas de fuivre les mauvemens. de mon coeur , 


Par tour P'Europe "mort de WAsHINGToN ne fait rétentir qu'un feul crt de regret 


Matin (écrit. , ’ 
Port fe r A t-on de Pu 3 ' dl 
avoir éré fpendit, Que 1’ Amar; ILADELPHIE, en date du 18. Décembre) le premier rar 


Kk cul Mr. G 1ue-Unie venoit- de perdre Con Washington, La Nauvclie en 
td Cependaat Von fe rin > Membre de la Chambre des Repréfentans pour l’Etac de Wir: 
al Te, à peu près vers le 5 attoit encore „ qu'elle pouvoit être faufle, parce que l'année dere 
an N Avoit ajouté foi al même tems, le même rapport s’étoit. répande, & que: généralemrene 
es Pats Méridionaug aveg jvoigu"il ff faux. On attendoit donc la reception de la Mille 
Confirma que d'une manière IMpatience la plus vive, mais la plus inquiëte: Elle arriva &:ne 
hoe Pays: apprit € top Authentique I'événement, quia caufé un Deuil univerfel Ans 
QU un feul jour avoir fak s legrand, le vertuenx Washington n'exiftoit plus parmi les Mortel» ; 
Ume, je Waatin du Vendr id Penlever à la Patrice. Le Général s'étoit levé, comme de. coâs 
emit aulit,-& demand ls 13: Déeembre;, mats peu après il fe_plaignit d'une éndispoltion 
lezandrie = Ils vinzent im: EL Médecin: On appella auffi-tôt les Dodteurs Craik & Dicks dt 
tus les fecours de 1 Art facdiatemenr, ainfi que le Dotteur Brown, du Port-Tuhacco: Muis 
Que les Médecins nomment © vains; le mal, qui étoit cette efpèce d'inflàmmation de gorge, 
OU, vers les onze heures, 1 Jnanche, ne fit qu'empirer: Et Washington mourut Samedi au: 
tomplie le 22. Février hae I Décembre, dans la 67 2e année de fon âge, qu'il auroit acr- 
Cr Repréfentans en Ene Nouvelle étant donc pofitive, un des Membres de la Chamtire- 
Milrires Amdricains Srcs Prit la parole: C'éoit le Général Marshall, un des trois Com- 
Pefula d'admettre. Nies en 1490, furent envoyésen France, & que le Directoire - Ezecarif 
moient la doulcur En <1shall parla d'un ron de voix X avec une contenance,qui-erpris 
Allure Gomelhoven Je Geene, dit- il, l'accablante Nuuvelle vient d'arriver, qire notrt. 
Frats. Unis, n°of? lis or mandant en chef de I'Armte Américaine, Pancien Préfident des. 
$ que trop lieu d > seliolfue ce trifle avis ne foit ps encore tout-à-fuit certain, iN ny 
stionaie: Wd érolre à fa veritd, du moment d'avoir recu l'information dè cette calamitt 
voit quErrz enn a calamilé fi griève , fl atterrante, la Chambre des-Repréfentans we /jax- 
pen en érat de dêlibérer fur-lès affaires publijues. Je vous propofe done l'ajourne- 


Went, — Ea Matión fut unanimé j j 
À ment adoptée ; } ) in à’ 
Et. heures du matin. demder ele dere Ee 


an = LeS&nat en fit de même; les Cours de uftice, dès qu'omapprit ta 

het jj vie Ld levèrent leur Séance. Il en Fut Ara bk les Côrporationd-pabiis 

hik ê tons les Baresux: Dans une henre après que la Nónvelle' fut publique, .rous-les GES 
Es fe trouvêrent fermée, tous les Báncs wnidee. Tes ctoches furent fannées d'une ton. Hrgue 
re: On ne vit ancum bon Citoyen, qui n'eùr la-douteur peinte dáns: fa contenaacer 5x fr lee 
Vifage:: On fe faifoiespubliquement des condoléances dâns. les Ruës; W lee pleursi. mii con- 

Oicut „Atefthient „qu'órn venoit de perdfte le Pere dié Batric sun Gitnyen „dont la more faifors ue: 
Wusles efprits nreimpretorque letemsn’e Eicera point „misqu'ikchanger iCnlcment en ur ar 

“fOuvenir danele edeur detous les vrais Arrisdde la Ditierté-&-da bonbheucde: VESpere Naauisn °° 


„A cette peinture fimple & vraie de la douleur publique, Une Lettre de Bar Tram ol 
Un date du 17. Décembre, ajoure des traits , que ‘nous ne {caurions paffer fous filence. ee, 
» tre grand, notre vénérable, notre bien-aimé Washington (yeft-il die) vient de nouig 
„ enlévé. Le r3. Décembre, il fe plaiguit d'une inflammation de gorge; & le 14. -à er, 
re res du foir il mourut à fa Terre de Mount. Vermon. — Par-tóut où la Nouvelle ctt ar 
‚ la canftergation s'ctt répanduë; & l'on peut dire litéralement, que l'Amérigue Uig 

toute entière en deuil. Un fentiment morne& profond, urte trifteRe vraie & fans 4 ed 
tion‘rêgne darts toutes Ies Villes, dans tons les Villages, où l'on a appris la perte, 
Homme aniverfeltement refpeÂé: On pleure, comme fi l'on avoit perdu un Bienfait? 
un Père: Des mots ne fgauroient rendre juftice à la reconnoiflance, qu'atteftent ad 
grets. — L'on ne fgauroir s'en faire une idée en Europe , où l'on refpecte les Places s 
où ceux, qui les ont remplies, font owbliës aufi-tôr qu'ils en font descendus au râ 
‚Particulier: [l n'en e& pas ainfi ea Amérigues; il n'en étoit pas ainf de Hashingrons. 
ü l'on avoit pu mettre en oùblifesferviccs Militaires & Polieiques, auroit toujours col 
‚‚ amour & le refpedt de fes Concitoyens par fes Vertus. ‘Retiréa fa Terre de Monnet. 

non, UWavóit pas cell U'&tre 1°PZovsme piblic ; aitië , confidérd , vénéré de vous fes s 
citovens, — ee de tout ce refpe&, qu'on lui a'porrt durant ‘ts: ans fans iachy 
ption. =— Voilt fans doute une circenftance, qui fair honneur & an grand- Momane & hó 
Pays , fur-tout fi l'on prend garde que, durant cet intervalle de 25. années, V'.tmerff 
Unie en fut huit en Grat de Rlcolutiens qu'a ces huit années de Revolution en fuccédêf 
guelques autres de Discorde- Civile ; qu'enfuitc on travailla à la formation du nouvcau U 
verncient, dont il fut,le prigcipal Moteur; que l'heurcufe Tuë de ce travail fut d 
presqú’infmédiatement'de fa vongagien des principes Reunlutiennairer & cheat et} 
agitoient alors la Znenve ;-qug certe-contagion ne gagna que ttop rapidement toutcs les 
exualtdes % Ies cocure InEchang' eu cofbompus- dans un Etat. Républicain. . Cependants: 
milieu-de toutes ces fecoutlles ;…—äu:milteu.des efforts de la corruprion & de Hincrigucs, 
Peuple Américain fgut refter fidèle a ce qu'il devoit au vrai mérite; & M'wshingtuns à5 
tour, fcut conferver fen affe&ion & fon refpet, en reftant toujours le memes c'eft-à” 
re „ en alliant toujours la moddration Ala ferzieté. En effet, il y avoit dans Wasbinstij 
‚ dans toutes fes d&lons & fa conduite , quelque êhofe de fi minemmert grant, ‘fi noble? 
… ú perfnaâf (fo EEN IEN it roble, & infpirings) que, rendanten quelquê # 
ve Wefprie public flexibie à fan &fC, il Ie'Formoit d'après fon propre Modèle, que fes CO 
ve toyens admiroieng.& chériffojcht avec ènthoufiasme. C'eft-M la grande confolation de t@ 
„ ban Américain: L'Image de Wusbington, profondement gravée dans tous Ies coeuts‚ 
« vivrá à Ton cxiftence parfmi nous: Elle:fe préfenterh fans ceffe A nos Hommes publics; 

, réprimera l'e/prit de Fallion; clte ferale Modèle du beau ideal, que rÂcheront d'imiter £ 
, les bons Citoyens: Et, vivant Ainfì dans fes vertus perpétuées d'âge en âge, Washinsig 
„, fera encore aprês fa mort le Zienfaiteur de fa Parrie, comme durant fa glorieufe vie dd 
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» fut de Sauveur & le Con/irvateur, * en ee 
Ss Après cesgloges, il et inutile de parler en détail des vertus de ‘ce grand - Homme, dé 
prudence confomMée, de fa retentic fans alfe@tation, de fa conftance, de fon desinvérc{fe ) 
resque fans eXcmple de fa bonte perfonnelle ‚-quï éctatoit jusquts dans tes moindres aft 
Beta wie domeftijbe : heantoap mols eft- il ndcatTaire de rappeller fes talens militaires , 
courage, fa valeur, fon amoùr pour V'Armée, fa follicintde paternelle pour Îles Sold, 4 
eft au-deïïus de mes forces de Te peindre dans toute fa gräindeur.. Qu'il me foit donc pef 
feulement de rendre en deùx mits hommage aux fentimens, dont il m’hanoroit. N'igno 
point les torts multiplics , les injuftices foutenuëés, que depuis quatre ans je n'ai ce\Té def, 
& dens ma profefioa pubijgue, & dans mes rapports dvec votre Feuille, de la part des ie 
mes, qui doren: Jes Euywemis de fes Principes & des miens, — ““dans!des tems de trof: 
s „Caa'gerivoig-il) tarsqut Îes paîions fänt &n mouvement, la raifon.calme cft entrainéé € 
ss me dâns un gouûie-a'ces exfrèmes, où l'on täclie dé porter ies chofes: Mars, lorsque 
», Gifervefeente et paffee „Torsquie la Hifon a repris fon empire, L'llomme, qui eit par pil 
ve cipe, — qui fuit conkaûment le fentier de la vertel, de la rrederarion, & de la zufref 
„> ne peut mamguer de regasnerauì fon Tafluence. Tel fera worre cas, Pe m'a perfuadeng 
ve dj il ne ef, C'efl aux Berits & à ta conduite d'Hummesde cettetrumpe, (parmi led 
„ vans avez toujours (UE compté,) qe l'Amdrique ef beancoup rederubte.” — Jugeânt dap 
{on propre câraâêre & for Larriotisme , VillAASeWiesbin eten ne conrortroit poïles bafet el 
srignes-des Coriitiour de, Parti, X ket efpric préiendú’ Pütriotè, qut n'anime g-i’un trop sti, 
gombre cn d'autres Piys Do Europe & daùs notre Pietje. * te A 
Levyps 9. Aforier 2d00 ON Ter JEAN Luzac. d 
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„ad LEYDE, ax Bureau des NouverLLES PoririQuesa 
aar Anuanam BuUussé, le Jeyne, 9 


